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iVoîrô Eouvem Feuilleton 
Nous commentons aujourd'hui la publication 

d'un roman célèbre d'Auguste Maquett, le 
collaborateur d'Alexandre Dumas, intitulé : 

LE COMTE DE UYEEH1E 
L'action, très mouvementée, se développe 

dans les milieux militaires et aristocratiqucit du 
règne de Louis XIV. 

LE BUE IUÏEMIE 
est un des meilleurs romans « .Je cap»? et d'épée • 
dans lesquels se manifeste l'influence d'Alexandre 

(g hronique <fcia Semaine 

La Chambre des députés est en train de 1 
miner sa série de validations. 

A part M. Turrel, ancien ministre des travi 
publics, qui vient d'interrompre les dtetribuUi 
réciproques de casse et de séné, il faut avo 
que nos députés ne paraissent point se sou* 
beaucoup de se chagriner les uns les autres. 

Ils approuvent tout indistinctement et 
préoccupent fort peu de savoir si tel élu l'a 
par des inoyens honnêtes, par des procédés 
d'une loyauté indiscutable. 

Notre collègue siège n. la Chambre se disent-
ils, eh bien qu'il y reste. 

C'est un rare et magnifique exemple de soli
darité parlementaire. 

La moralité publique n'7 gagne rien, mais la 
tolérance — vertu peu pratiquée d'habitude au 
Palais-Bourbon — s'y étale avec une ampleur à 
tenter un prêtre cherchant un sujet de sermon. 

On a toutefois réservé pour la clôture de 
la vérification des pouvoirs, les élections les plus 
délicates. 

H en reste ainsi quelques unes «l'un ttftcterl 
particulièrement difficiles & faire avaller — 
l'élection Masurel à Tourcoing, par exemple. 

Quelques républicains pensent que la Chi'ra 
bre ne voulant pas se donner l'apparence 
d'être, de parti-pris, aveugle et sourde, consen 
tira a mettre enfin le nez dans les quelques dos
siers formant le dessus du panier. 

Si no» parlementaires prennent cette attitude 
nouvelle, le millionnaire Tourquenuois pourrait 
bien un de ces jours, être mis dans l'obligai 
de quitter son écharpe et sa médaille... «ans 
poir de retour, hélas t 

Mais n'anticipons pas. Nous saurons demain 
peut être, à quoi nous en tenir t ce sujet. 

Pendant que noua Taisons des constatations 
sur l'esprit, de tolérance et de bienveillance qui 
anime la Chambre des députés à l'égard de ses 
membres, nous devons reconnaître que cet état 
ti esprit n'est pas spécial à nos parlementaires. 

Les journaux qui, hier encore, chantaient les 
louanges du ministère ' défunt, commencent 
maintenant à fredonner doucement de doux 
cantiques en l'honneur des sentiments de droi
ture et de mansuétude du Cabinet Brisson. 

Pourquoi cette musique nouvelle f 
Tout simplement parce que les feuilles en 

question ont des inquiétudes 

A Ikau&mp, il s'agissait de nommer 
garde champêtre. Les républicains, M. Poli 
conseiller gênerai eu tête, recomiuandiienl 
candidat. 

M. Laurenceau choisit un des domestiques 
service du pensionnat des frères de Beuucamp 
candidat recommande par l'au.minier du peu-

A Iferliet, le Préfet nomma 
du Bbrcau de bienfaisance, un clérical avéré, 
concurrence avec un républicain. 

A Fournes, un des candidat* figuwnt sur 
liste réactionnaire aux élections municipales fut 
choisi, en dehors des trois candidats présentés 

Et chose h noter, cette nomination qui pro
duisit une vive émotion «lins Li commune répu
blicaine de Kturi.cs, a eu iitu après la chute du 
mi ni itère Méline. 

A Promettes, un réactionnaire que M. Val-
Dnrand avait cru devoir remplacer par un ré
publicain, a été renommé par M. Laurenceau. 

Dans, celte même commune, le garde-cham
pêtre a été soigneusement choisi parmi les 
adeptes les moins douteux du parti clérical-.. 
et.' 

, finir 

sonnel administratif cher 1 r de M. Mé

tis vantent la nécessité de faire de la poli
tique d'apaisement. Les hécatombes de fonc
tionnaires provoqueraient dans l'avenir, des re-
présaîlles, disent -ils. Il ne faut rien changer s 
ce qui est, cela troublerait les digestions de M. 
Barthou. 

Nos confrères mélinistes sont bien aimables, 
mai* pourquoi leur ancien patron n'a-t-il pas 
donné l'exemple? 

On n'a pas oublié la façon brutale a* 
quelle M. Ilarthou, ministre de l'Intérieur, 
plaça M. Vel-Durand, l'excellent préfet que le 
parti républicain du Mord a eu trop souvent 
hélas! l'occasion de,regretter. 

M. Barthou déclarait à la tribune du Sénat 
nous l'avons dit déjà, mais il «est pas inutile 
de le répéter —que M, Vel-Durand s'était en
gagé trep avant dans la politique du précédent 
cabinet pour pouvoir servir avec une autoritt 
et une confiance complète, la politique du ca
binet Méline. 

Pense-t'on vraiment que notre préfet actuel 
M. Lauranceau, ne s'est pas compromis d'une 
l.içon bien plus complète encore, par l'applica
tion constante faite au département tout entier. 
de la politique de réaction cléricale qui a pro
voqué le renversement du dernier cabinet 1* 

L'Echo du Nord qui marchait hier encore s 
l'ombre de la Dépêche, préconisant l'alliance a 
droite, soutenant avec une ardeur enflammée, 
les candidats patronnés par la Croix et par 
toutes les feuilles cléricales, l'Echo qui s'est 
employé de tons ses efforts au déplacement de 
M. Vel-Durand, ae démène de son mieux pour 
démontrer que M. Laurenceau s fait ici une be
sogne très républicaine (républicaine à la mode 
de Y Echo) et qu'il a droit aux égards du nou
veau ministère. 

M. le Préfet du Nord a de bien maladroits 
••mis, car l'attitude de ses défenseurs va nous 
mettre dans l'obligation d'examiner ta longue 
série des actes administratifs commis par lui 
contre les républicains. 

. Et sans vouloir aujourd'hui, — le temps et la 
place nous manquent — passer en revue toutes 
les commîmes du département, 01) l'action dt la 
préfecture s'est exercée dsns un sens réaction
naire, qu'il noua soit permis de mentionner 
des faits tout récents, non* bernant, non pas 
4 un arrondissement, mais simplement à un 
canton, celui de Lt Butée, par exemple ; 

de beaucoup la longueur d 
voulions continuer cette revue édifiant 
actes préfectoraux. 

Pour l'arrondissement de Tourcoing s 
nous faudrait trois colonnes. 

Nous n'insisterons pas, pour aujourd'l 

Il résulte r ;,-.,!.., précède,mais de lou! ce que Ion a vu depuis 
deux ans dans le département, que M. Lau
renceau, fidèle serviteur du cabinet Méline 
et de SR politique, n'a jamais cessé de favo
riser ouvertement de tous ses efforts, les pro
tégés de la réaction. 

Nous pensons bien que M. le préfet, en agit> 
sant uitisi, ne faisait qu'obéir aux ordres du 
gouvernement qu'il servait, mais aujourd'hui, 

pourrait-il, sans 

CHRONIQUE AGPICOU 

La Basse-Cour 
NOURRITURE VÉGÉTALE 
Poar tonk> personne rjni. ainsi que beaucoup d'a

viculteurs, possède un terrain saffisant pour cultiver 
elle-même les plantes vertes préférées par les ani
maux d« basse-cour, il est de tout intérêt d'employer 
catta méthode qui lui donnera d'excellants résultai* 
tant an point rie vue économique qu'au point do vue 
des jianreai effet* hygiéniques de cette nourriture 

On n'a qu'a tâcher des poussins dans an jardin 

aies I 
est uKliipensnb! 
bonne santé, d 
lions dç verdure. 

C'est le meilleur remette 1 
foie qui gagnent Us pouli 

Il I 

et graines pour 10 précipiter sur 
qui leur tombent sou la bec. Il 

leur faire d'abondantes distribu

iez gouvernement 
demandes <te d'-grt'mne 
1898 que (7,334 384 frau 

Par un autre amende 
mande que les 

nt, M. Bcurd, de-
X 
posés. 

La Lommi-ision accepte cet amendement , 
dont la pensée lui parait fort juste, bien qu'il 
constitue un précédent dont on pourra tirer 
parti par la suite et elle proposera de l'incor
porer dim le projet du gouvernement, 

Enfin, M. nozérian demande qu'on révise 
l'évaluation du revenu net des propriété) 
baltes. Une disposition analogi 
duite l'an dernier dans le budl 

des étangs desséchés 

ESS exécutée et fait le plut 

tdisjmi 

1 le Sénat 
re, li 

i tiennent 

tique essentiellement, exclusivement républi- proenre le 
cainc et en désaccord complet avec ses actes 
d'hier f 

lin demandant (e déplacement de M. Lauren
ceau. nous ne voulons pas dire que ce fonction-
noire, hahilc. à coup sûr, et dont nous n'enten
dons contester aucune des qualités administra
tives, soit de ceux dont les services ne paissent 
plus être utilisés par te gouvernement. 

que les trie 
ne quantité de volailles ae tiennent 

temps on certain nombre de lapins; je 
qnelles sont les plantes vertes 

raient être cultivées avec avantage pour : 
re des divers animaux de la basse-cour. 
En premier lien, je planerai le chou, q 

senU'inest apprécié par Us animaux de b 
it encore d'une grande resaot 

qui a toujours 
para 1s plus avantageuse est le chou Cavalioi ; elle 

effeuilla avec la plus grande facilite, suivant les 
«soins de la consommation, et elle est très pro

ductive i les volaitUs dévorent complètement ses 
grandes feailles vertes, minces et souples ; elles en 
sont beaucoup pins avides que des variétés pom 
snéea ou frisées. On aurait tout intérêt & sacrifier on 

amendé qui pourrait suffire a 
(jil'aliuwolatiuu d'une centaine de volailles dorant 

:11e poli-1 le< ino 'B d'octobre h avril, époque h laquelle 

A Salomé. il y avait lieu, on pea «fini les 
élections législatives, de nommer on adminis
trateur du Bureau de bienfaisance. 

M. Laurent*** désigna pool remplir cette 
fenetion, un <te* cléricaux Us p t u militants eu 
HT» 1 I*a*ei*n «ooter et M. Vax traîne, « » 
wilrtr pwémi f t t f l i M ^ t f f t a M a » **l 
wtw nrito* ~ - ^ » -

Nous pensons seulement que le département 
du Nord est un champ d'action sur lequel 
étant donné les circonstance! — il se lui 
plus permis d'évoluer. 

11 s'est fondé à Lille, boulevard Vauban, 1 
amoaaUon catholique ajant pour titre . • Le 
Comité de propagande du cteapeau national « 
Sacré-Cmur. » 

Ce comité lait distribuer a profuaii 
l'arrondissement, des proapectus invitant lee 
fidèles a soutenir les candidatures, chrétiennes 
par la prière, par l'action et par l'argent. 

Le boniment n'est pat précisément neuf, 
ait ou il diffère des circulaires ordinaires. 
sst par la tentative hautement affirmée de 

propager la création duo nouveau d rapf -
national portant l'image du Sacré-Cœur. 

Voici comment le prospectus démontre la 
cessité d'imprimer sur nos drapeaux, un co 
surmonté d'une croix. 

Connaisses voos la anetl 
ous que la solution de ci 

tonnerait à netre Patrie «la victoire 
:- !t on déluge de grâces »T 

e formelle de WjW 
Prance, ei'nous répondons aux demandes qu'il 

à notre pajtîenjnin MO», par l'inUrmedii 
bienheureuse Mirgueri le-Marie, 
voici ce que Jésus-Christ a demandé à la 

France en -1689 : 
1.1, élévation, d'un temple national sur la 

butte Monlmsrtre. * 
2. La consécration officielle de la France au 

Sacré-Cœur. * 
3. Limpression de l'image du Sfttré-Cœur 

sur le drapeau national. 
La première de ces trois conditions est a peu 

prés remplie, dit le boniment, l'Assembler- Na
tionale de 1873 avant déclaré d'utilité publique 
l'égiisc votive de Montmartre. 

Pour la réalisation du second point, il faut 
que les catholiques comprennent le devoir élec
toral qui consiste à ne voter que pour des can
didatures chrétiennes. 

Enfin pour nous assurer des victoires cons
tantes dans lee luttes futures, il faut o.-ner 
notre drapeau de l'emblème sacré : 

Le comité de propagande nous semble avoir 
oublié de s'expliquer sur un article eupplêmen-
taire qui nous parait de toute nécessité : 

Etant donné ce qui précède, il T a lieu de 
faire voter une lot décrétant que seuls, pren
dront place dans les rangs de l'armée française, 

:s catholiques praliquanU. 
Pour avoir droit an port de U culotte rouge 

et de la, giberne il faudra, en tirant au sort, 
pporter son extrait de baptême, son certificat 

de première communion et un billet de conîes-
remontant pas au-delà de la huitaine. 
a comprend bien que le drapeau du 
EUT ne peut servir d'emblème aux pro-
, aux Israélites ou aux musulmans de 
nies africaines. 
iee, au nom du respect le la liberté de 

devra par suite, éJre recrutée exclu
sivement parmi les catholiques , cela est de 
toute évidence. 

Et bien si jamais cette abracadabrante fao-
isie passait dans le domaine de la réalité, 
me savons des geot qui ne s'en plaindraient 

pas. 
Ce aéraient lee pastenrs protestants et peut-

être aussi les rabbins qui verraient leurs batail
lons de «dèlee grossir dnne façon stupéfiante, 
kon nombre de citoyens trouvant Ainsi un 
moyen commode o> ne pat faire de service mi
litaire. 

Et dans on avenir prochain, notre pars ne 
pourrait plut guère compter pour le défendre 
e w w r m canons «le l'Kglit*. 

Ce serait on peu maigre, même en tempe tW 
euèsM. 

s facilement de la * 3 fraîche. 
11 va sans due que • 

colle de ces plantes tôt 
taire d'eiTectuer trois < 
d'nn on deus mètres carres, 1 

1 désir 

prels s être repiques 
tendu, proportionnée 
l'on possède. 

La commission pense qu'il serait anormal dé 
reprends* un projet déjà vot« par la Chambre 
t dont USen.it est régulièrement saisi. Elle 1 
me qu'M convient de laisser la Haule. astet 
lée accomplir sa 'dette, d'autant plus que les 

directeurs des contributions directes n'auraient 
pas le temps matériel de procéder anx travaux 
préparatoires qui devraient être effectués 

rian soutiendra néanmoins so 
devait l« Chambre. C'est le seul 
le projet relatif aux couLributioi 

LE NAUFRAGE 
de, la Bourgogne 

Malveillance américaine 
New-York, 10 juillet. — A la suite de l'abor-

Iveillants et ont 
prétendu que l'équipage de ce navire n'avait 
songé qu'a, échapper lui-même au danger et 

effort pour sauver let passa
gers. 

Une enquête très sérieuses sera faite pour éta
blir les reipunsabilik-s tant 

Il résulte de la conclusion d'une première 
quête faite par le consul général de France à 

York et basée sur les rapports et lee 
ogatoires des personnes étrhnnpcrs au désastre 

pendant I» cérémonie, s M. Denja Pueeb qui 
continue la série de aet succès. 

Le groupe en marbre blanc, repote sur une 
colonne de granit du meilleur effet, qui t'har
monise très heureusement avec l'ensemble du 
monument et dont la simplicité, de bon goût, 
faille plus grand honneur à M. Scellier», de 
Giaors, l'architecte du Séiut. La colonne porte 
[inscription suivante : « A Leconte de Lisfe. -
Ses admirateurs, — Set amis. — « 1 8 (894 » 

La cérémonie était présidée par M. L'on 
Bourgeois, minittre de l'instruction publique, 
qui avait à tes cotés le commandant Meaux 
Saint-Marc, représentant le Prétident de la Hé-1 
gublique, et MM. Jose-Maria de Heredia ; Gaston ' 

Albert Sorti, Henry Houataye et Sully. 

disant qu'elle avait été enlevée et emmené* te''• 
force par Ut bohémien». 

Le brave cultivateur t'empreeea eouragenaev 
ment de délivrer l'enfant et la mit on» ta pt*. 
teetioo en appelant à son secours. 

Hais let misérables nomade* n'attendirent 
pas davantage et urirent lt fuite. 

Lee parquets de Thiers, de Clermont et d'Aoa-
bertonl été informée de ce rapt et la gendarme-

les bohemient qui. 

e Heredia ; Gaston quement. 

•' habitent le village de FooUlli 
Treffoox, et qui ont été préve 

1 de l'Académie française. Mau 

Prudo. 
Dea ditcoi 

Heredia, au 
rice Barrés, au nom de la Jeunette, 
ministre de l'instruction publigue 

De* « .—' - - • - -
IM. 

fils. 

L'affaire Dreyfus 
Paris. (0 juillet. - le Jour annonce que le 
lonel Picquart sera arrêté vivant vingt-quatre 

beuret pour noialion de pivr. s secrètes. 
M. Francis de Preeeeose a fuit hier, dan* le 

grand amphithéâtre de l'hôtel des Sociétés la
vante*, une conférence, sur une affaire de trn-

* ";leterre, U t'agit d'une biton, en 1737 
ci fie L 

M. de Pressai 
faire Dreyfus et conclu à la 
vision du procès. 

L'assistance, assez nombreuse. 
Vive Zola ! Vive Picquart ti 

itendu, parlé de 
> l'o.s 

de la re-

La réunion était présidée par M. Trarieui, 

annonçait que 

que le commandant et l'équipage ont fait tout 

de tribord ont été brisés par 

en lignes di 

elles repoussent très vit*' L'oseille pent rendre Un 
mêmes services que la chicorée. Ces dtnx verdure. 
produisent abondamment U première année. 

Une plante dont il s été beoncoup parlé en ces der 
très années, parfois avec unpead'exigération.c'eel 
cofiwudre rugueuse du Caucase; elle peut encore 
trer. avec un très grand avantage, dans la nour 
inre des volatiles, produisant une énorme quantité 

de feuilles, résistant fort bien a l'hiver et poussant 
versle mois de mars; elle réunit toutes les candi-

très friandes de c 

)laiilet. Tontes let salades sont évidemment 01-
illentes, mais elles demandent beaucoup d'entre-
sn, de soins, que tontes le* verdures que je viens 
éanmérar, et ne donnent point un rendement 
uai important. 
Les grands soleils procurent nna graine qui ac
te la ponte des poules en hiver, il serait boa de 
crifttr un espace a leur culture ; les feuilles de 

soleil sont bien prises psr les lapins, on peut en 
Tacher a certain nombre sans qua la plante en 

Pour las lapins, les fourrages en nssge sont pie-
I la Interne et U Utile qui. avec lea choux, lur
ent la bas* principale de lenr nourriture Us 

poolée n'apprécient pas Us deox premiers fourra
ges, qu'elles gaspillent trop pour qu'il toit tvanfa-
geui de Us leur distribuer. On trouve, d'ailleurs, 
pour le* lapins quantités d herbes sauvages qui leur 

d'un grand profit. 

résume, on tara grand avantage, quand on 
disposer d'un* certaine étendue de terrain, t 
: tenir toutes ce* plantes de culture économique 
•e vi?ns de citer ; tes ayant sous la main, n'ayant 
les cueillir, on gagne du temps ; lo temps c'est 

plm 

Louis BB2CHEMIN. 

Le Projet sur les Contributions 
Paris, iO juillet. — Le projet sur let cootri-

utions directes, qui viendra demain devant la 
ïhambre ne donner* pis lieu à une bien longue 

discussion. La question de l'impôt sur le revenu 
qui revenait chaque année à cette occasion, ne 
sera pat soulevée en eflet, le nouveau ministère 
ayant pria l'engagement de la résoudre h bref 
délai par un projet de lot spécial. Trois amen
dements seulement ont été dépoté: 
relatif aux contributions. 

Le premier, présente par MM, Gauthier de 
Qagif et Jumel, a pour but de fixer à *> mil-
lioao PtvaluaUoo de U diminution de recette* 
résultant Ae* petite» celés foncières au dessous 
iê 90 francs. 

U CommUtion réturuRvi rel amendement et 
vUt i« «•« le ckiârt sic M millions proposé par 

leur devoir. 
Quatre c 

l'abordage et le* canota de bâbord c 
l'exception du plu* petit, être dégagés en raison 
de l'inclinaison rapide du navire. Le comman
dant, le second, les vigies, les cheTs mécaniciens 

)nt(morts à leurs postes. Lorsque la Bout-go
nd a **mbré, l'équipage t'est jeté a la mer el 

Dans U* troi* canots qui avaient pu (Ire mil 
à la m e u ( «are* avoir conduit Je* personoei 
«tnvées & TofflèT'aboriJmir, à trnatre enrHei du 
sinistre, nos marins sont allés recueillir let vie-

Jusqu'à présent, aucune réclamatton 
faite auprès du consul géi 

de la part des victimes. Il 
ment qu'une vingtaine de marins étrangers r 
patries sur lu Bourgogne se sont emparés d 
canots de tribord arrière et n'ont songé qu 
leur salut, alors qu'ils eussent pu sauver u; 
trentaine de personnes. 

C'est U seul sujet de plainte qui ait été fot̂ j 

MnicL 
la Bourgogne, dont 
aux racontars* de la presse amén 
presse anglaise, d'après lesquels 1 

r-York 
l'objet d'accusation 
à remarquer 

. survivante de la catastrophe d< 

i fronçait i été 
déclare-t-elle, t'est au contraire très bien 
duit et a fait tout ses efforts. Il est exact 
des femmes ont été frappées, qu'elle* ont 
foulées aux pieds, qu'elles ont été chatsée* 
chaloupes h coupt de couteau et d'avirons 
des hommes affolés, mais ces hommes été 
des Italiens ou des Hongrois, passagers d'er 
pont, qui se sont conduiti 

ges. Un d'entre eu 

homme qui se noyait, 1 

même essayé d'aa-
lernîère put sauve 
le saisissant ps 

les chereux. 

Les Survivants h New-York 

l'empressement de la population pour avoir des 
' " i i l s sur l'horrible catastrophe. Le consul de 

nce A Halifax, dans une enquête sommaire. 
nclu que le commandant et 1 équipage ont 
tout leur devoir. 
rt Bretagne, qui est arrivée hier, « exploré 
•nvirons de Sable-Islande, mais tans rien 

trouvée 

P r e m i è r e enquéMe 
New-York, 9 juillet. — M. Bruwaert, consol 

encrai de France a New-York, aprèt avoir fait 
irêter serment aux survivant* de l'équipage de 
9 Bouryogèie, s reçu leurs dépositions; les 
narins français ont déclaré que le comman

dant Deloncle.qui se tenait sur te banc du quart, 
fut grifcvejue ' " r le boni 4 

é ile CrontortyiAn'e. 
: pdt se rendre compte des a 

de rester à leurs postes r 
L'ordre fut exeeu' ' 

passagers de toutes c 

Le monument de Leconte de Liste 

nsoe même jardirl du Luxembourg 
Sainte-Beuve, est placé tout t'oint 

Srand peuplier, sur une veste pelouse 
u kiosque de la musique. 

•ige . 

fait face * la rue 
Soufflot. Il s'élève dans un cadre merveilleux. 

monument, que d'unanimes applaudisse
ment* ont talué lorsque 1* toile qui le couvrait 
a été enlevé, te compote d'an buste de Ltconte 
de l'Ule, qu'une jeune femme ailée, la Muée, 
étreint, l'un date* bras, derrière la tête, tient 

laurier d'or et ses longues aile* semblent 
vouloir l'ouvrir pour emporter .plu* haut encore 

:nt rendu < 
uiounicalion a 
n lues à Utril 

sénateur. 
Un de nos confrères du . 

M. Démange allait adresser au garde de* 
" " demande d'annulation du joge-

' " Dreyfus fondée sur U non 
defeusedet piécet d'accusé-
e de la Chambre par le mi-

Un rédacteur de Y Agence nationale a eu une 
entrevue à ce sujet avec M- Démange, qui lui a 
déclaré qu'il n'avait nullement l'intention de 
faire cette démarche, Mme Dreyfus avant fait 
une demande semblable et considérant ton in
tervention sur ce point inutile. 

le ptWkWÊ central t l'Algérie 
Paris, 10juillet.—M. Paulliac, sénateur du 

Cher doit officiellement partir pour l'Algérie en 
mitsion peur six moi*. Il conservera néanmoins 
son mandat de sénateur et aéra nommé couver-

GUERRE 
u r t u 

l'Espagne et Us Etats-Unis 

Les restes de l'escadre Cervera 
New-York. 10 juillet. — On rient de procé

der devant Santiago h l'examen de* épaves d* 
YOqwmdttlée la Mario-Theréta, «ni gisent n 
quelques kilomètres du port et on s est parfat» 
lement rendu compte des eHèta produits par 
l'explosion «es m Ravins de ces Aein navire*. 

Le mant in de Miquendo, ou comonrtinMai 
des torpilles, a sauté au moment oi U vaittec*. 
échouait sur te rivage. 

L'effet de l'explosion est sortant annareut **r 
la partie cuirassée qui 

e longue déciir 

*ba M m e d e l**n*-l 
Périr, 10 juillet. — L'eJecîïbn de la Mute de 

dan* la grande 
IUS la présidence 
mameinuL 

et quelques 

Ile de la Boute du Travail, 
de M, Bellan, syndic du co.is 

Après trois tours de scruii 
dents de rivalité, Mile Erneatine Curot, vérita 
bte type de la petite ouvrière parisienne, 
tant la profession de coufectio 
veux d'un blond cendré, 
rieuse et âgée de 17 ans i\î, a été élue Mute de 

Ses demoiselles d'honneur sont Mlles Eugi 
Belin, couhirière el Amélie Chaaselin, modii 
Le résultat du scrutin a été aceceilii par de 
vigoureux applaudissements. 

Eïrreur d e J u r y 
Amiens, 10 juillet. — La cour d'assise* de ht 

Somme a jugé un cultivateur nommé Alfred 
tïlavieui, Igé.de quarante-cinq ans, accusé de 
de meurtre. 

Le • juin dernier, Glavieux nourrissait contre 
son beau-frére Lefebvre un certain rententr-
ment. A U suite d'un' prêt - d'argent que ta 
femme avait consenti h celui-ci sans titre, U M 
réclamer a son beau-frère l'argent prêté ou une 

la dette. C'est la femme Cm» 
rendit au domicile de ton frère ; H 

Lorsqu'elle revint, ton mari proféra eentru 
elle des menaces de mort. Le soir, alors qu'elle 

couchée avec sa nHe, Gtaviéux entra étant 
la chambre et jeta les deux femme* à bas du 
ht. La fille se réfugia cher, des * * ' 
fnail 
rut le lendemain 

La cour l'a condamné aux travaux t perpé-

Immédiatement après l'audience, lee Juré*, 
tpressionnés par le résultat aV leur- verdict, 
it signe, entre les mains de M' Armand 

Jumel, défenseur de GlarietR, une décUrtllon 
qu'ils écrtrtaîent la préméditation, accorder dea 
'irconsUncee atténuante*. 

Incendié d'une huilerie 
larseille, 10 juillet. - Un inceadte a détruit 
luit dernière, La grande huilerie de MM Ma 
n frères située sur la route d'Aix. Les llam-
1 ont gagné les immeubles voisins. 
« n'est qu'a cinq heure* du matin que, le* 

pompiers ont été maîtres du feu. Les riégfttt 
tout considérables. Cinq rcr^onnes et deux pom
piers pot été blessé*. 

I/ttwmHw«iiB i H o l i t x o t c l o i -
Paris, 10 juillet. — L'assassin Xavier Srti 
;r sera remis, lundi prochain, entre les m 

de la justice française. Le parquet de Mulh 
a renoncé à le poursuivre pour résistance 
force publique. 

On n'a pu extraire la balle que Schneider s'est 
logée dans la tête au momenlde son arrestati 
Mais les médecins estiment que le |^fnettttj 
restant dans U plaie, aujourd'hui ânmtmi , 
porte aucun préjudice à la santé du sujet. 

UNE FILLETTE VOLÉE 
par de* Bohémiens 

Tbiers, 10 juillet. - Hier malin, un eultiti 
leur d'Augerolle*, commune du canton d 
Coorpiere, rencontrait sur la route an lieu dit 
Piboulet, toute un bande «Vc bohémiens, parmi 
letquelt marchait une jeune fltle d'une douaain* 

tilea de gros calibre. 
Le plut gros trou fait par 0 
ie sur la Maria Thème* ; état un obus de 1» 

pouce* qui, pénétrant à bâbord, a nais U feu au 
navire et a éciaté dan* le carré de* officiera. Un 
énorme éclat d'obus fit ricochet et aortit pat m 
celé de tribord en faisant un énorme trou. 

Sur le pont on trouvent des trace* d'obus d'un 
calibre moyen. Sur VOquendo on rtmrtrne te 
trajet trèt long narcovu par un projectile qui 
n'éclata pas. 

Plusieurs obus firent explosion dans l'Intel 
rieur «te* deux vaisseaux et j occasionnèrent dan 
oMaOtsk considérables. 

8HT le tube d'un des cantma du pont M f f 
marque une rainure faite certainement nnr te 

lobsw 1 

projectile d'un canon de six livre*. 
A l'entrée de la tourelle emrassiéeda comman

dant a bord de YOantndo, on s trouvé un ftV 
revolver pré* efun monceau de cou

rait explosion par suite de te à 
tandis qne la cinquième avait été tirée *olosV 
tairemeut. On croit qne le* routes qui *e trou-

de les renflouer. Quant au Vitcaffa, il est com
plètement perdu. 

On a trouvé de l'argent sur le* navire*. La 
CrùtoèW Ovev* avait vingt mille franc* t 

À la frontière du Mexique 
Londres, IQJnillet — On nuaeU d* W « 

luuglen i YOfUrrver que cinq escadrons do 
cavalerie régulière ont reçu l'ordre de partir 
pour te frontière du Mexique, en vue de pro-
éferle* Américain* contre Us nartisnnt «te 

Les Alleanands *• Cmaago « t ettesjK «M 
mu*an|nsaon MUT otarit un Vietnam «te §u*rr* 

La qoBtrsémc esiséuttioa o> Manille nnrtiri 
mardi 4e San-Franeiaeo. 

AUX PHILIPPINES 
I * pris* dm posMSSioa 

Nest-York, 10 juillet. — U * vapeur* Pérou, 
Mv a/fiuoU», Cite of AcapuUo.eX State ef 
i\alifftse «•mrsttmTen ce moment à San Pran 
claco te «m*xième expédition pour les Philip
pines. C« option*** portera à 14^00 nommes 
le chiffe^ fet troupe* du corp* cxnediùnnaaire. 

Une otnquièm* et probablement dernière 
flotte do transport partira au commencement 
"août. 

Le général Greaie, qui commande les force* 

direction générale de* ooérataoot, il n'est pon 
ttendo avant le if» juillet. 
Le texte des il 

11 est natureiiemeot tenu secret. Mai 

jtpplot* les Phitippinee, ai ce n'eat déjà chou* 

Il devra renverser et remplacer U nouvornn» 
icnt espagnol, maintenir l'ordre, "~ ' 
es gens, rendre la justice, disposer d 
Ugir indépendamment d* tentât tel < 

puissances el ranger**. 
On n'ignore pas a Washington «u* m*. 
tire de gonverwer *ne noputelrinur amsni 

et sus*! ignortnte que celle «tes PtaH*n*n«* 
sente beaucoup de «ttucolléa nu* ïm M | 

•jénértl Merritt 1 
qu'il entreprend par dees en 
mite. - - ' 

nombre de clerujm 
perceptloé, e* qui indiqun eteén 
U carte**** «te «AU n«n**rM*n*i 

Le» ptnvate* timite MnMtéa 4 
ritt et ae fait que Km 
uojHpMr 
Cnis M I 
T n e i n n e 
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